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Gouverneur-Général du Canada, et Vice-Amir al du Canada, etc., etc., etc., étant assis
dans le fauteuil sur le Trône,

L'honorable Président a ordonné au Gentilhomme Huissier de la Verge Noire de
se rendre à la Chambre des Communes et d'informer cette Chambre " que c'est le
I plaisir de Son Excellence que les Communes se rendent immédiatement auprès d'Elle, dans
- la Salle du Sénat."

La Chambre des Communes étant venue,

L'honorable M. George Airey Eirkpatrick a dit:

-QU'IL PLAISE à VOTRE ExcELLENCE,

La Chambre des Communes m'a élu son Orateur, bien que je sois peu capable de
remplir les devoirs importants qui me sont par là assignés.

Si dans l'exécution de ces devoirs, il m'arrive jamais de tomber en erreur, je prie
que la faute me soit imputée, et non aux Communes, dont je suis le serviteur et qui
afin de pouvoir mieux remplir leur devoir envers leur Reine et leur pays, reclament
respectueusement par ma bouche, tous leurs droits et privilèges incontestés, deman-
dant spécialement qu'elles puissent avoir liberté de parole dans leurs débats, accès
auprès de la personne de Votre Excellence en tout temps convenable, et que leurs

-délibérations reçoivent de Votre Excellence l'interprétation la plus favorable."

L'honorable président de cette Chambre a alors dit:

*RfoNsîEua L'ORATEUR,

J'ai ordre de Son Excellence le Gouverneur-Général de vous déclarerqu'elle a une
,confiance entière en la fidélité et l'attachement des Communes à la personne de Sa
Majesté et à son gouvernement; et ne doutant point que leurs délibérations ne soient
wonduites avec sagesse, modération et prudence, Elle accorde, et en toute occasion
elle reconnaîtra et permettra l'exercice de leurs priviléges constitutionnels.

J'ai atiussi ordre de vous assurer que les Communes auront un facile accès auprès
-de Son Excellence en tout temps convenable, et que leurs délibérations, ainsi que vos
paroles et vos actes, recevront toujours de Sa part l'interprétation la plus favorable.

i a IfL à Son Excellence le Gouverneur-Général d'ouvrir lasession par un
gracieux discours aux deux Chambres:

ffonorables messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes,

C'est pour moi un devoir agréable, à l'ouverture d'un nouveau parlement, de 'vous
féliciter de ce que vous allez commencer vos travaux sous d'heureux auspices.

Le Canada jouit de la paix et de la prospérité, et toutes ses industries agricoles
et manufacturières sont, ainsi que son commerce, dans un état d'activité et de pro-
grès.

A l'exemple de mon prédécesseur distingué, j'ai fait, l'an dernier, un voyage de
quelque durée à la Colombie-Britannique. Les grandes ressources naturelles de cette
province sont un gage que, sitôt l'achèvement du chemin de fer du Pacýifque, sa pros-
périté recevra une impulsion proportionnée au développement d'autres régions. En
attendant, la conces<ion à des colons qui s'y établissent, des terres réservées pour
aider à la construction du chemin de fer, augmentera l'importance et la richesse de la
province.

En traversant les Etats-Unis, j'ai été heureux d'observer plusieurs indices de
bienveillance pour l'empire dont le Canada forme une partie si importante. Puisse
cette bienveillance que nous savons rendre si entièrement, se maintenir aussi durable

-qu'elle est naturelle en même temps qu'avantageuse aux intérêts mutuels de ces
deux grandes nations.


